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« Après la pluie, le beau temps » 
 

 

 

Source : Marine nationale 

 

Après la pluie, le beau temps… Le proverbe est une fois de plus vérifié puisque après une nuit 

d’orage, sous la lumière éblouissante des éclairs et sous des averses intermittentes permettant au 

tiers de quart de rincer ses cirés croûtés du sel des jours précédents, nous sommes maintenant sous 

un ciel bleu parsemé de cumulus blancs. 

 

La chaleur est de retour également, appréciée de tout l’équipage après 

ces quelques semaines hivernales, et nous permettant de faire sécher 

nos affaires détrempées par la navigation des jours précédents. La 

manœuvre du jour, ce fut d’amener le flèche, vous savez cette voile 

triangulaire au dessus de la grand voile. Son écoute, coincée dans la 

poulie en bout de corne, nous donna un peu de fil à retordre pour être 

libérée. Au bout de quelques essais n'aboutissants pas, l’idée fut lancée 

de capelée cette écoute à un seau et de le jeter à l’eau. Ce procédé, 

donnant un grand angle de traction du seau sur l’écoute permit de 

décoincer cette dernière de la poulie et ainsi amener le flèche 

correctement. 

 

Aujourd’hui, Cyril nous parle de lui. Quartier maître et cuisinier de 

spécialité, à 22 ans il occupe la fonction de maître d’hôtel à bord. 

 

 

Cyril, tu viens de Charente, tu travailles habituellement sur un navire à Toulon et tu t’es embarqué 

sur un voilier Brestois. Peux-tu nous expliquer ton parcours professionnel et maritime ? 

Je suis issu d’un BEP métier de l’hôtellerie et de la restauration. Avant de rentrer dans la Marine, 

j’ai travaillé durant deux années dans un restaurant comme cuisinier à Angoulême. J’ai ensuite 

intégré le cours de cuisinier à l’Ecole des Fourriers de Cherbourg. Terminant dans le peloton de tête 

de mon cours, j’ai eu la chance d’être envoyé sur la Belle Poule pour la première transat, en 2009. A 

la fin de cette mission, j’ai rejoint mon affectation à Toulon : la frégate anti-sous-marine Montcalm. 

Sur ce bâtiment de combat, j’ai occupé le poste de maître d’hôtel au carré officiers la première 

année, et j’ai ensuite rejoint ma véritable passion, la cuisine où je travaille jusqu’à ce jour. Cette 

année, à la suite de l’appel à candidature lancé dans la Marine, j’ai eu l’opportunité de revenir sur la 

Belle Poule pour ce deuxième tour de l’Atlantique dont je profite à fond. 

 

 

 



 

C’est donc la deuxième fois que tu viens en renfort 

sur la Belle Poule, qu’est ce qui t’a motivé à 

réembarquer ? 

C’est un bateau unique en son genre, même s’il y a 

l’Etoile ! La vie embarquée y est totalement différente 

d’un navire de guerre, par le travail qu’on y effectue, 

la polyvalence requise et l’esprit maritime qu’on y 

cultive. Les escales ne sont pas inintéressantes non 

plus, je dois l’avouer, et c’est un peu pour ça que je 

suis rentré dans la Marine d’ailleurs ! 

 

Maître d’hôtel du 1er tiers à bord, ça ne doit pas être toujours évident de manipuler tous ces plats 

sans incident, surtout avec un temps difficile comme ces derniers jours… 

J’ai fait des stages chez des funambules avant de venir ici !!! Non je plaisante, c’est vrai que ça 

demande une certaine dextérité et un bon sens de l’équilibre. Heureusement le cuisinier prévoit les 

plats en fonction de la météo, donc c’est assez rare d’avoir de la soupe en pleine tempête quoique… 

 

Quels sont tes projets maintenant ? Attendre une troisième transat de la Belle Poule ? 

Je ne sais pas encore si c’est envisagé mais pourquoi pas… La Marine offre des tas de possibilités, 

et des cursus illimités. Le milieu aquatique m’intéresse beaucoup et je suis très motivé pour devenir 

plongeur de bord et ensuite,  pourquoi pas devenir plongeur hélicoptère. 

 

Plutôt soupe par mer 3 ou gratin par mer 6 ? 

Gratin par mer 6 ! Avec une sauce pleurote et agrumes… 

 

Un dernier mot ? 

Allez la France à l’Euro !! Petite pensée surtout pour ma famille qui me suit à travers ce blog.  


